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. eſénteaA M oyſcligneur le Duc 
de AMont-bazon , Pair ex 

LETTRE, DPF. ROT. 

ſtr Peneuxr de Lrance, 
 Gouneyyeur. 7. Lieutenant. 

. général pour le Roy en. ee de 
+) FACE. 

MH ON COVSIN, 
TE Comme mon ſeul lt. 
V couſiones eſté de procurer le 
repos de mes [ujcéts , n ayant 
ain que chacun ſcair, obmis 
aucun [{oin, ny pardonné à à aAU- 
cun trauail expoſant of] 1 PEO- 
pre perſonne par roux où i'ay 
Creu pouuoir aduiäcer ja tran- 
quilliré publique , x achernt- 
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tourtes choſes pour donner. 
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et fÜn auticihché! à. moû. 

Peuple, auſi ne regois-jé point 

de déplaiſir plus séhble, € Qu ede 
cognoiltre queceque Fayfait 
inlques! icy pour vn lib bonde. 
{éin, nia peu produire befet. | 

queie delire auec tant. de puG 

Lon. Ee Ge qu, me falche.le À 

plus encore, eſt que lemalme 
vient de ceux qui {ont al TZ 
part toutes ſorres de canlidera- 

rions de contribuer à mon | 
ii conrentementr SC au, bien de | 

mon Eftar. *‘-* 

LUlnya perlonne qui ignore 
_ Je bon traittement que {jay 

toullours fait à mon Ftere Je 

Duc dOrieans& aux joe c 

qui ne [gache ME cambiéiks , 



Pale hl recogneu. ; . js 
Nauvais. deflcings que MOn- 
dit Frere, par leurs pernicieux 
conleils, à fair paroiltre depuis 
cing Ou fix ans encâen TOUTES 
occalions, lors qu'il m'a veu 
OCCUPÉ en affaires auſi im- 
Portantes que neceſſaires rant - 
au dedàs qu au dehors de mon 
Royaume : à quoy voulanr 
pouruoir par les voyes les plus 
Propres pour les cempelcher, 
ſanois creu luy auoir ofté l'an- 
née pallée vn des plus puiſlans 
moyens quil pourroit anoir 

de broiûiller,enleparandeles | 

intereſts le Duc de Lorraine, 
qui! par deux dinerſes fois 

auoit fanorilé [a EE hor s de 
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mio Royaume. > | vlay lor ki. 
dune bonté NE “À 
enuers Jedi Dac, m'eſtant 

tenré de [à foy, êe du 1épé ot. 
dvhe. de :les Places ,aulieu 
qu'eltant porté (comme. fez. 
ILois.} [ur le lieu,ê y ayanr yne 
puiflanté armee 1e pouuoisle #7 
delpoiiilier aiſérnenc. deldirs 
Efkars , veu quil n'auoir lors 
añcunes forces pour les deffen-. 
dre: Er que non leulemenr | ie: 
ne le vonius pas , mais 1e. puis fi 
dire aeC cerxtirude, que j ſem 
pelchay qu 11 ne faſt fat par | 
d'autres qui en anoieHt lors te: 
pouuoir @ la volonté. TT 
Enluirre de celtegrace,ayät 

{ceu ie; leûie Duc au hu de 



garder religieuſement fi Eoyte 
la parole,côme le] y auois bien 
oblige, côtinuoit les premier cs 
intelligèces,ie n'ayrien oublié 
decequeiay peu pour len de- 

 ſtourner: mais rât 5 en-faurt que 
[yaye rien gaigné, QqU'aU CON- 
Traîre iceluy Duc<nog contént 
de continuer les. negociarions 
qu'il auoir faites par le pallé 
Contre moOg Eitar, a ſoliciré SC 
ANNÉ, FOUS CEUX qu La cxeu 
ſulcepribles de:fes nauniaiſes 
relolutions, iulſques à à faiké' di- 
UErS GNUOIS Vers LEmpeteur, 
poux alrerer les bonnes iüten- 

tions,& [olicirer les Eſpagnols 
de fournir de. INOYENS à fon 

Pour agir contre O0, 



qui fie RY Sr PE È- 
rain,/ainl que luy tx meline You. 
loir faire de la parr./ Poux éét 

effet ila augmenté. le nor; 
bre de ſes gens de guétté ; à 
faiét diverſeslèuées extta6tdi 

FERR delbanetatitiieſit 
ceux de monarméeſähsm à 
auoir lamais voulu f; ire rails 
Et pour. mieux paruénix à 
dellcins, à fortifié &r évi ſi 
places. lans autre fajcéx qüé 
celuy de la maruaiſe volonté 
qu'ilauoif confeuf es Ontre Ct 
Éltar, êx de plus, aredoubléſes 
meheées dr les / praricgue b 

Uouë que! Teuſle eu! peine [ 
croire rant. 0 ra vô: 
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ER lettres clcrires:, de [a 
propre main de ſon pere & de 
[a lœur ne fuſent rôbées entre 

 mesmains. Elles ne POrrÈêt pas 
ſeuleméêt qu'il eſtoit prelt dal- 
ſtter mon frere auec les ar- 

…. mes, mais en outre leconuient 
0 penſer loigneuſeméêr à à loy, 
poux recueillir ma Couronne, 
qu'ils dilenr enrermes expres, 
Ne. pouyoIr manquer de luy 
tomber Prompremenr cntrc 

les mains, Ce qu ‘eltant loinéet 
à plulleurs aukres cognoillan- 

CES Par riculieres que 1ay, en- 
 tÉautresà celles que me don- 
nent quelques letrres du leur 
du Puy-Laurens àla Princeſle 

de Ballhanr> par lclquelles 
PB 



il kafleure de certains deſlins | 
de .tres- -grande importance, 
qu 11 die cltre infaillibles. le 
Nay peu moins que dé né 
mettre en cltat de me aran- 

tit de tant de mauvaiſes vo- 
lontez, dontà ion réand | fe 
ret, Lay Ço dit iieei rres-af 
ANE LA 1 
Lauois creu qu ayant pout- 

Velu, Commé Vous aeZ [ceu 
Par, Nes precedentes, à la feuz 
Tété de quelques places] [ar le 
quelles més cennñieris pou- 
Uoient faire fondement, 7 
eſtanrt puiſlammenr M UE 
par cé NOY EN en eltar qu'ils 
deuoient. ger que leurs OI 

tcptiles! Né houirtoien trciillir M 
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M ils.en perdroient, 
Ja volonré NE, particuliere- 
Mmenr ledie, Duc de Lorraine, 
à qui Lauois fait. cognoiltre 
que Mes armes  eſtolent ;64. 

Allemagne, pour empelcher 
laruyne del Elleéteux de Tre- 
Ues, fauoriler la Reli gloû Se 
les Fſletcurs Catholiques, 
COMME! euſle fait dés | aNnNée 
pallée. ſL les artifices ne EN 

 euſlenr cmpclché : : Mais me 
VOYANT. TEOINPÉ EN. ceſte clpe- 
LANCE ;, ŸC cognoiſlanr que ranf 
SEN queie puiſle diuexcic 
jedic Duc de {es mauyais. del- 
leins , qu'au contraire pour 
me deltourner de celuy qué 

à anols dernpelcher la, ruine 
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dudit Eſleéteur mon allié 
en ſuitte détousles autres Cà 
choliques par Ja melme voyé | 
quei auois negotiée &+ praëti À 
quée pout celuy-cy, au preſl; 
dice du'Traitté de Vic, quil d> 
blige de 1 n auoir aucune inte 
ii auec mon frere, il [a 
appéllé auec ArINES air ſes 
Etats, auſquels il n'a! ps plu: 
ftoft eté quila commencé! la 
guerre, raillanr eù pieces vhe 
Compagnie de Carabins que 
Je Mareſchal d+EfWiar -faiſoit 
aler de bonne foy en Iiceux, 

Jedir Duc eltanr obligé dy 
donner palage à à mes FrOUP- 
pes, en [uirte dequoy mondie 
frere eſt entré à main A INÉG é 
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an {NON Royaume. 
. Toutes ces raiſons m'ont 

re d'entrer dans les 
 Eitars pour luy relinoigner 
NON indignation, luy faire rel- 
fenrir la peine de à mauvaiſe 
foy, &€ luPporter par le rrou 
blé le {elduies Eitars.lemalquil 
auoit tramé contre [a France. 
Tay bien voulu vous donner 
aduis de tout ce que deſlus, à. 
fn que vous en tend par- 

 ticipans tous mes bons & H- 
. delles {ubjeéts qui {ont dans 
Teftendué de votre charge. 
ls auront 1e mallevre la mel- 
NE clperance que lay que le 
fuccez de mes armes auecſ'ay- 
de de Dieu ne ſera pas moins 

… B 11} 
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heureux. en. celte, A 
‘qu ila clté les années pallées: 
puis qu'elles [ont iuftes & ne- 
cellaires. :luites Crank; qu'il 
agit non ſeulement. dyn 
Prince quin'arien oublié! pour 
troubler mon Eitac, au Ppreju- 
dice de la foy &, EPN Trairrez 
qu'ila fairsauee moy, mas en 
outre d vn Prince, qui eltanr 
monvaſlal, à cauſed VvnNepartie 
deiles EftArs, 5 ‘elt. ieétévolon- 

 fairement rite noroirefe- 
Jannie. Neceſlaires, EN GE QUE 
Ü1i ie ne preuenois par mes ar- 
mes Iles maux machignez con 
tre mOY, 1E INC CFOUUETOIS.EH 
fin accablé an grand domma- 

fe de mOn Eltar, AE ic de=, 
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ſito uellérnent le repos > len- 
ticre conſeruatrion, que le plus 
grand delplailir que laye AU 
monde, elt de ne pouvoir El 
cor efie@tuer le dellein quetay | 
rouſiours eu de le rendre du 
cout rräquille, Sloulager mes 
lubjets par vnclongue 8 dora- 
ble paix : : ce queie promets fai- 
reaneclayde du'Tour- puilsâr, 
queie prie, mon Couſin, vous 
auoir en [à finéte garde. El: 
critasainéte-Menchoudle +: 17. 
Ilour de luin, lE 

DE LOMENLE. 
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